(ec cingeg et le léopard

De¢ cingec dane un boic jounient é la main chaude ;
Certaine quenon moricaude,

Accice gravement, tenait cur cec genoux

(a téte de celui qui, courbant con échine,

Sur ca main recevait les coups.

On frappait fort, et puic devine !

I ne devinait point ; cétait alors dec ric,

Dec caute, dec gambades, dec cric.

Attiré par le bruit du fond de ca taniére,

Un jeune léopard, prince asccez débonnaire,

Se précente au milieu de nog cinges joyeux.
Tout tremble & con acpect. Continuez vo¢ jeux,
Leur dit le [éopard, je n'en veux & perconne :
Rascurez-vous, jai [Ame bonne ;

Et J€ viens méme ici, comme ,bart/ca//er,



\

A voe plaicire maccocier.

Jouong, je cuic de la partie.

Ah ! Mongeigneur, quelle bonte !

Quoi ! otre altecce veut, quittant ca dignite,
Deccendre jucqu. nous ! - Qui, cect ma fantaisie.
Mon altecce eut toujours de la philosophie,

Et cait que tous lee animaux

Sont égaux.

]0a0h§' done, mee ami¢ ; jouonc, je voug en prie.
Le¢ ¢ingec enchantée crurent a ce diccours,
Comme [on y croira toujours.

Toute la troupe joviale

Se remet a jouer : [un dentre eux tend la main,
(e léopard frappe, et coudain

On voit couler du cang couc la griffe royale.

(e cinge cette foic devina qui frappait ;

Maic il een alla cane le dire.



Sec compagnone faisaient cemblant de rire,
Et le léopard ceul Fiait.

Bientst chacun cexcuce et céchappe & la hdte
En ce dicant entre leure dente :

Ne Jouong point avec le¢ grands,

(e plus doux a toujours deg griffec & la patte.

Jean-Pierre Claric de Florian (1255-1294)



